Nicolas Marchand

Intervention au Conseil National du 13 décembre 2013

Débat sur la contre-offensive face au FN

Je veux d'abord dire mon accord avec la position proposée par le rapport sur les élections : pas de « front républicain » mais barrage au FN. Pas d'accord avec JLMélenchon qui a déclaré :« Si j'étais électeur à Troyes - où le FN et l'UMP s'affrontent dans une législative partielle - , je voterais blanc dimanche prochain ». C'est trop grave. Ça ne concerne pas que telle ou telle partielle et il y a d'autres élections qui viennent … Si difficile que ce soit, on n'a pas le droit de jouer avec le feu, il faut être responsables.

Le rapport est intéressant; je suis d'accord avec beaucoup de choses, mais il y a aussi des choses que j'aimerais pouvoir discuter. Le temps d'intervention ne permet pas de tout aborder. Il serait bien, comme je l'avais souhaité après une réunion de la Commission entreprises sur la bataille anti-FN dans les entreprises il y a deux ans, que ce CN soit prolongé d'un dispositif de travail collectif.

Oui à l'ambition « de reconstruire une hégémonie culturelle fondée sur des idées, des valeurs et des propositions novatrices et émancipatrice ». Mais on est trop vagues sur l’alternative, son contenu, alors qu'il faut brancher la bataille « contre » à une bataille suivie sur notre projet, nos propositions, leur cohérence, sans esquiver aucun des points de cohérence du FN (l'Europe par exemple, enjeu majeur, qui n'est pas abordé dans le rapport ).

Une force du FN, c'est bien une cohérence, régressive, réactionnaire, notamment :

- anti-immigrés avec la préférence nationale

- alliance/collaboration de classe salariés-patrons français face à la concurrence/menace de l'étranger

- autoritarisme au nom de la sécurité

- repli sur l'hexagone, contre l'Union européenne et l'euro

Cela nous met au défi de promouvoir une toute autre cohérence, de progrès, ce qui implique nous battre avec nos idées les plus novatrices.

Ce n'est pas seulement une bataille sur les valeurs, nécessaire bien sur: valeurs humanistes et progressistes face aux valeurs réactionnaires de l'extrême-droite.
Pas seulement un projet de société, en général.

Ce sont aussi des propositions précises, originales, pour des progrès de civilisation possibles et nécessaires aujourd'hui, avec les moyens, moyens financiers et nouveaux pouvoirs : notre cohérence est dans cette liaison ; et elle peut être beaucoup plus forte que celle du FN. 

A condition de la porter sans en rester à des généralités, dans notre communication et dans les médias, qui ne nous aident pas, bien au contraire : j'ai été frappé par exemple en écoutant le bon débat de Pierre sur RTL de la façon dont les journalistes ont tout fait, par leurs questions et en l'interrompant, pour l’empêcher de développer nos propositions.

Un point fort de notre cohérence est aussi de porter des progrès pour tous, rassembleurs des couches populaires et des couches moyennes, des salariés de toutes qualifications et origines, à l'opposé de la promesse de droits sociaux conditionnés par l'exclusion de telle ou telle catégorie, par la division du peuple ou des peuples.

Ça concerne notamment l'éradication du chômage avec un système de sécurité d'emploi et de formation, et l'expansion des services publics en France et dans toute l'Europe

Ce sont des terrains de lutte qui permettent d'attaquer à la racine les facteurs de divisions, sur lesquelles le FN prospère; particulièrement le chômage et la précarité qui nourrissent peur du déclassement et mise en concurrence des salariés.

Des terrains pour reconstruire l'unité du salariat, au lieu de sa division.

Défions le FN avec des campagnes d’action durables pour l'emploi, pour les services publics avec nos propositions sur les moyens

Défions son pseudo anti-libéralisme, sur l'exigence de maîtrise des marchés financiers et des logiques de rentabilité financière qu'ils imposent, dans la gestion des entreprises, des banques, de la BCE : sur l'appropriation sociale des banques et des secteurs décisifs de l'industrie et des services, avec des pôles publics et un nouveau type de nationalisation.

Défions sa logique de repli et de guerre économique, avec nos propositions pour une nouvelle industrialisation, en coopération. 

Défions-le en portant, y compris auprès des patrons de PME et TPE, nos propositions pour baisser le coût du capital et non celui du travail, sur le crédit, sur la modulation des cotisations sociales patronales et non leur réduction, sur l'augmentation en le modulant de l’impôt sur les sociétés.

Défions-le sur l'exigence de pouvoirs des salariés sur la gestion des entreprises.

Défions-le sur l'Europe et sur l'euro !

On est bien trop discrets là-dessus, alors que nous avons des propositions solides (cf Convention sur l'Europe) ; on n'affronte pas le débat et la tentation existe de chercher à concurrencer le FN sur le terrain de la sortie de l'euro et du nationalisme ; Mélenchon flirte avec ça ; ce serait pourtant aussi mauvais que, par exemple, suivre le FN sur des positions anti-immigration … Mais le silence aussi est mauvais. Affronter le FN, c'est l'affronter sur ce qui est un de ses thèmes structurants.

Mener bataille, et pas seulement au moment des élections européennes, pour une refondation de l'union européenne, et non sa dissolution, pour transformer l'euro en outil de progrès social, pour l'emploi, la formation, la recherche, pour que la planche à billet de la BCE serve à développer en grand les services publics ; relancer la bataille européenne du PGE pour un fonds social et solidaire européen de financement des services publics.

C'est aussi afficher notre projet d'une Europe union de nations et de peuples libres et associés, contre les projets d'Europe fédérale et les tentations nationalistes réactionnaires.

Je conclus sur les implications concernant notre rapport aux entreprises : nous devrions les considérer comme un lieu essentiel de cette bataille.

A la Convention sur l'industrie, la montée inquiétante de l'attraction du FN chez les salariés, ouvriers en particulier, a été relevée par plusieurs intervenants.
Il faut voir qu'elle est vraiment ancrée dans ce qui se noue autour des enjeux des entreprises et provoque divisions, découragement et exaspération, sur fond d'impuissance proclamée des pouvoirs successifs à maîtriser les marchés financiers, à vaincre le chômage.

Le FN travaille sur les entreprises ; il travaille même à constituer un Cercle national des travailleurs syndiqués (CNTS), qui aurait pour ambition de rassembler « tous les syndiqués, salariés et petits patrons », son organisateur déclarant : « Ils ont des intérêts communs. Je ne suis pas dans la guerre de classe, c'est pour ça que je suis au FN et pas au PCF »... 

Notre volonté de relever le défi du FN appelle des décisions, des actes de direction concernant notre bataille dans les entreprises, donc notre organisation, ou plutôt notre ré-organisation (vu l'état de nos forces). J'ai formulé quelques idées à ce sujet à la Convention sur l'industrie, et dans la tribune publiée hier dans l'Huma. Je pense qu'il y a urgence.

